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Le centenaire de la Première Guerre 
mondiale est une bonne occasion pour 
les historiens de procéder à des reconsi-
dérations et des réévaluations, d’analyser 
ce phénomène sous d’autres angles et de 
compléter le corpus de sources sur la pé-
riode 1914-1918 par l’introduction de do-
cuments inédits dans le circuit scientifique.

Fondé sur des sources primaires, le 
volume ci-présent évoque la compétition 
entre les empires coloniaux avant et après 
la Première Guerre mondiale, ouvrant de 
nouveaux débats sur les effets de la Grande 
Guerre sur les colonies. Les treize cha-
pitres du livre sont groupés en quatre sec-
tions thématiques. 

Chaque chapitre esquisse des aspects 
particuliers du conflit international. Les 
études de la première section, «  Myths 
and Realities of Imperial Expansions  », 
démontrent que la Première Guerre mon-
diale a constitué pour bien des participants 
une opportunité inégalable de réaliser les 
ambitions impériales. Dans son article, 
«  Digging-In  : The Great War and the 
Roots of Belgian Empire  », Matthew G. 
Stanard soutient que la guerre s’est avérée 
essentielle pour la formation de l’iden-
tité impériale en Belgique, remodelant la 
trajectoire de l’empire colonial belge. Il 
met en évidence l’interdépendance entre 

les événements déroulés en Europe et en 
Afrique pendant la guerre et souligne que 
les actions de la Belgique sur le continent 
africain ont jeté les bases d’un « nouvel » 
empire colonial.

La situation a été la même dans la 
région de l’océan Indien. À l’ombre de 
l’Empire britannique, les nationalistes 
ont lutté pour l’indépendance et pour le 
droit de fonder leur propre empire colo-
nial. Maryanne A. Rhett montre dans son 
étude « Race and Imperial Ambition : The 
Case of Japan and India after World War 
I » que le Japon voulait également démon-
trer ses capacités d’avoir des missions colo-
niales tout comme les grandes puissances 
européennes. Le chercheur Wm. Matthew 
Kennedy précise que pour mettre en ap-
plication son plan d’expansion coloniale, 
le Japon a tenté de donner un coup à la 
Chine, sans tenir compte du traité signé 
par les deux puissances. Dans son article 
« A Pacific Scramble? Imperial Readjust-
ment in the Asia Pacific, 1911-22 », il pro-
pose deux études de cas, l’Australie et la 
Nouvelle Zélande, et évoque la politique 
menée par ces deux États pour s’affirmer 
comme métropoles des empires coloniaux 
qu’ils détenaient dans le Pacifique.

La deuxième partie de ce volume (« Sol-
diers of Empire, Far from Home ») analyse 
la ressource la plus importante d’un em-
pire colonial, les gens. L’étude d’Andrew 
Tait Jarboe, « Propaganda and Empire in 
the Heart of Europe  : Indian Soldiers in 
Hospital and Prison, 1914-18 », fait une 
comparaison entre le mouvement de pro-
pagande britannique et celui allemand. 
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Se servant des rapports de Sir Walter  
Laurance, le responsable des hôpitaux 
indiens en Grande Bretagne et en France, 
l’auteur démontre que la propagande 
impériale britannique visait à gagner la 
loyauté des soldats indiens qui luttaient sur 
le front d’Europe. D’autre part, la propa-
gande allemande dans les camps de prison-
niers de guerre a été, à son avis, un échec, 
même si les autorités allemandes avaient 
fait construire des mosquées à l’usage des 
prisonniers musulmans.

Les effets de la propagande française 
et de celle allemande sur les soldats dans 
les colonies françaises sont présentés par 
Richard S. Fogarty dans son étude « Out 
of North Africa  : Contested Visions of 
French Muslim Soldiers during World War 
I ». Bien que la propagande allemande eût 
fait appel à la solidarité musulmane, les 
soldats nord-africains sont restés loyaux 
à la métropole, résistant à la propagande 
allemande et à celle ottomane, alors que la 
principale préoccupation des colons a été 
de survivre.

La question de la cohésion et de la dis-
cipline dans les armées impériales est évo-
quée par Julian Saltman dans son article 
«  “The Full and Just Penalty  ?” British 
Military Justice and the Empire’s War 
in Egypt and Palestine  ». Se servant de 
sources inédites, telle que la transcription 
procédurale à la cour martiale (field-gene-
ral courts martial), l’auteur analyse la ma-
nière dont la justice militaire a été exercée 
en relation avec les soldats de l’Empire bri-
tannique en Palestine pendant la Première 
Guerre mondiale

L’étude « “It was a Pretty Good War, 
but they Stopped it too Soon” : The Ame- 
rican Empire, Native Americans and 
World War I  » de Steven Sabol met en 
discussion quatre thèmes associés aux ac-
tions des Américains autochtones de l’aef  

(American Expeditionary Force) pendant 
la Première Guerre mondiale  : l’impli-
cation des Américains autochtones dans 
l’armée, les débats au sujet de leur rôle, 
leur service pendant la guerre et les consé-
quences de leur aide. L’auteur précise que 
les États-Unis, par rapport à leurs alliés, 
la Russie, la Grand Bretagne et la France, 
étaient une puissance impériale qui exer-
çait un colonialisme intérieur. À la diffé-
rence des Indiens et des Pakistanais, les 
Amérindiens n’ont pas agi comme des 
troupes coloniales, leur situation pouvant 
être comparée à celle des Tatars et des Co-
saques en Russie. Ils ont servi dans l’armée 
américaine pour prouver leur loyauté et 
leur patriotisme et pour gagner le respect 
de « la société dominante » qui contrôlait 
à la fois la vie politique et économique sur 
le continent.

Les articles de la troisième partie, 
«  Thinking Imperially, Acting Locally  », 
sont centrés sur l’interaction entre la mé-
tropole et la colonie. Dans son étude, « Ci-
tizenship, Military Service and Managing 
Exceptionalism : Originaires in World War 
I », Sarah Zimmerman analyse le compor-
tement des soldats africains dans l’armée 
française. La Première Guerre mondiale 
et les lois Blaise Daigne ont apporté des 
changements en ce qui concerne la citoyen-
neté française dans les colonies pour les 
tirailleurs sénégalais et pour les originaires. 
L’auteur montre que pour les derniers, le 
régime politique colonial a compté plus 
que la législation qui leur avait offert la 
citoyenneté française pendant la guerre.

Se servant des registres des mission-
naires, Kenneth J. Orosz met en discussion 
dans son article, « For God and Country : 
Missionary Service in Colonial Africa du-
ring World War I », l’importance du service 
missionnaire pendant la Première Guerre 
mondiale. Les autorités locales d’Afrique 
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avaient recruté de nombreux missionnaires 
et permis la fraternité dans l’armée locale, 
ces missionnaires fonctionnant comme des 
militaires. Au moment où les puissances de 
l’Entente ont pris le contrôle de la région 
africaine, les autorités ont eu recours à 
des missionnaires pour ouvrir des écoles à 
l’usage de la population indigène.

Le chercheur Erin Eckhold Sassin nous 
propose une étude centrée sur la Haute Si-
lésie dans l’article « The Visual Politics of 
Upper Silesian Settlements in World War 
I ». Il montre que les autorités allemandes 
ont beaucoup investi dans le développe-
ment de l’industrie minière et de l’indus-
trie lourde de la région, ce qui a conduit à 
l’apparition de nouvelles localités urbaines 
et à la consolidation d’une identité eth-
nique et nationale allemande.

Les effets de la Grande Guerre sur les 
consciences des colons sont analysés dans 
la quatrième section du volume, « After-
lives of War and Empire  ». L’étude de 
Richard Smith, « World War I and the Per-
manent West Indian Soldier  », évoque le 
sort des anciens soldats et marins indiens 
qui, à l’issue de la guerre, avaient espéré 
obtenir la citoyenneté, recevoir des terres 
et avoir des opportunités d’embauche, en 
vertu du sacrifice humain du temps de la 
guerre. Ils ont fini par émigrer en masse 
vers l’Amérique, en quête de travail.

Alan McPherson présente dans son 
article, « W orld War I and us Empire in 
the Americas  », les tentatives des États-
Unis d’élargir leur empire colonial dans 
la région des Caraïbes. Ainsi, en 1915, ils 
occupent l’île d’Haïti et, une année plus 
tard, la République Dominicaine. Après 
la guerre, comme les États-Unis voulaient 
prolonger et consolider cet élargissement 
territorial, ils se sont heurtés à une résis-
tance locale qui défendait les 14 points du 

président Woodrow Wilson et, surtout, le 
principe de l’autodétermination nationale.

L’étude de John Lack et Bart Ziino, 
«  Requiem for Empire  : Fabian Ware & 
the Imperial War Graves Commision », est 
fondée sur des documents trouvés dans les 
archives de la Commission impériale des 
tombes de guerre (Imperial War Grave 
Commission). Les auteurs nous rappellent 
que, pendant la guerre, la Grande Bre-
tagne avait créé une commission chargée 
d’entretenir les tombes des soldats de l’em-
pire morts sur les champs de bataille.

Ce volume enrichit l’historiographie 
de la Grande Guerre, en mettant en valeur 
des sources inédites telles que rapports 
militaires, registre de missionnaires, docu-
ments officiels d’archives et testaments des 
soldats. Par la variété de sujets qu’il nous 
propose – la situation des soldats indiens 
dans les hôpitaux de Grande Bretagne et 
de France, l’importance du service des 
Amérindiens dans l’armée américaine, la 
propagande de guerre des Allemands, des 
Anglais et des Français, l’apogée et la chute 
des empires coloniaux –, il est recomman-
dé à tous ceux qui sont concernés par l’his-
toire de la Première Guerre mondiale.
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